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troupes débarquent sur l'Ile d' üRLE/\.\'S et installen t l eur camp de

base . Cet t e î le implantée dans le Saint -Laurent cst vis ible de QUEBEC .

Les préparatifs Anglai s ne passent pas i naperç us .

Le Généra l \VOLFE, 32 ans , trés bon t actici en, nCf\'cux,

intelligent es t de san t é précaire . Il parle de son "fragi le squelette",

mais i l possède une énergie insoupçonnable ct il va l e mont rer.

Le coup décis i f doi t ê t re por té par lui . Depuis l ' I l e

d 'Or léans , il a des vues précises sur l a rive gauche du Saint -Laurent ,

la côte de Beaupré , la chute de ~Dntmorency , l a baie de Beaupor t et

la ville de Québec. Le Saint-Laurent est l arge d 'un kilomè t re à

ce t endroi t . La vi l le de Québec , édifi ée au sommet d ' une col l ine

dont l es falaises surplombent le Saint -Laurent , héberge quelque

6000 habi t ants (1) . Du côt é de la campagne , un réseau de bastions

l a prot ège . La basse- vi l l e , au bord du fleuve , est un por t où

moui l l ent encore quelques bateaux .

l\OLFE , maître du fleuve, t ransfère des troupes et de l 'artil­

l erie de l 'I l e d'Orléans sur la rive droi t e en face de Québec . Ces

UJli tés occupent l es environs de la ville de LEVIS (i roni e du so r t

pui squ ' elle avait été édifiée en l 'honneur de deux ancè t res de LE1'IS),

les bat teries s ' ins tal lent à l a PO I~TE LEVIS et commencent à bombarder

Québec en Ju i l l et . L' intensité est t el l e, mal gré l a r ipost e des canons

français , que de nombreuses maisons , dont l' évêché, sont en ruInes .

L'init i ative sembl e être dans le camp Anglais . ~O~TCAL\I

ne res te pas inac t if . Il ac t i ve la défense de Québec . Dans sa pensée ,

l a ville pouvai t être contournée et attaquée de l a t er r e f erme aprés

un débarquement . At teindre la vi l le par une at taque f ront al e par l e

fleuve l ui sembl ai t r isquée et improbable , l a vi l l e ét ant prot égée

par l es fa laises comme une défense naturelle . I l ét abl i t un camp . ..

(1) La viLLe es t passée de 2500 habi t ant s en 1715 à 6000 en 1750.
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entre Québec et la rive droi t e ùe l a rivière ~UN1}URS~CY sur l a

berge du Saint -Laurent , car les bords sont prop ices aux débarquements .

Qui t i ent ce t t e côt e , t ient la vi l l e . ~bntcalm fa it rapidement

fortifi er l es neuf kilomètres de côte.

Le 9 Juillet , WOLFE déci de de débar quer le l ong du Sai nt ­

Laurent, sur la rive gauche de la rivière ~UN1}ORENCY. 4000 hommes

prennent pi ed sur l e r ivage et WOLFE fait cons truire une redoute,

sur la haut eur , prés de l a chut e de la rivière (76 mèt r es) . De cette

pos i t ion , i l interdit aux Français l 'accé s à l a pa rtie Nord du

Sai nt -Laur ent et il peut cannoner les r et ranchements français .

Les troupes sont .séparées par l a rivière Mont morency. MJNTCALM

n 'ef f ect ue aucune sortie cont r e le camp Anglai s . \~LFE prend

l 'init iative.

Le 31 J ui l l et . vers 9 Heures , trois vaIsseaux ouvrent le

feu sur le camp français dont les bat t er i es ripostent. Durant ce

duel d 'art i l l er i e . 2500 gr enadi ers Anglai s prennent pi ed sur l a

grève , enl èvent les pr emiers retranchements et tentent d ' at teindre

le camp de ~O~T~1 (1) . LEVIS entraîne ses t roupes irrésistiblement

en cont r e-at t aque pendant que l 'artillerie dépl ace son tir sur les

berges. La pl uie qui se met à t omber rend le so l boueux et l es

grenadiers . qui ne sont pas t ouchés par l a mi trai l l e , s ' engl uent _et

se débandent. Devant les per t es énormes qu'i l s subissent , WOLFE leur

donne l ' ordre du repli . Il est 19 Heures. LEVIS rejette les Anglais

au fleuve , la bataille de M):-J'TMJRENCY est gagnée .

\\OLFE se venge sur les habi t ants en r avageant et dévast ant

les paro isses de la côte . de ~pntmorency au Cap Tourment e et sur

l'ile d 'Or -Iéans'. I l poursui t sans pi t ié le bombardement de Québec.

(1) Le f ut ur navigateur James COOK s e trouve être> sur ce t err a1n>
l 'adver sa i r e de Bougainvi lle .
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!'-O!'>TCAI.1<1 a rempli l a première par tie de son p l an. Avec

l'aut omne qui arr ive, l es di f ficul tés de navigation ralentirŒlt ou

même i nter di r ont l es opérations. Québec peut être encore sauvé .

A cause de sa position s t r atégique l a vallée du RI L1ŒLIEU ,

à partir du Lac QWIPLAIN, étai t j a l onnêe de forts : a W1BLY ( 1)

au Nor d à hauteur de Mont réal , L'ILE aux ~'OIX et LACOLLE au Sud .

Ces forts , cons trui ts à l' or i gi ne pOUT protéger ~bntréal des

incur sions i roquoi se s, sont activés pour arrêter l a progress ion

Anglaise .

Deux colonnes conduisent l ' attaque: Le Général PRIDFAUX

avec 4000 hommes sur l ' AXE NIAGARA- l>ONTREAL . Le Général A\nIERST avec

11. 000 honmes sur l'axe Lac ŒIAMPl..A IN va llée du RI Q-lELiEU ve rs le

Saint-IJaurcnt .

Le Général PRIDEAUX ass iège FORT NIACJUtA durant troi s

semaines . Les 500 hommes qui défendent l e poste capitul ent le

26 J ui l l et . Le général Anglais trouVe l a mort dans ce combat . Ses

troupes ;nettent hors de combat une cotonne de secour s formée par l es

garn isons des autres fort s .

Le Général A\.œRST s'empare de FORT CJ\RILLON l e 22 Juillet.

BOm~~QUE ayant r és i s t é trois jours sauve la garni son et sc r ep l ie

sur SAINT- FREDERIC qu 'il fai t sauter l e 31 Juillet .II se retranche

à l' ILE AUX NO IX avec 2300 comba t t ant s , afin de fermer la r out e

d 'invasion . M:)p,TREAL est dangereusement menacée.

Un conseil de guerre , réuni à Québec , autour de ~D~~1

et VAUDREUIL dés igne LEV'IS pour pr endr e le commanùement des t r oupes

de ~[)NfREAL avec un r enfor t de 800 hommes . La ville n 'a , ni la ' "

(l) Ce fort a été res t auré se l on sa forme originale . A l ' i ntérieur,
ac tuel lement, se trouve le cent r e d 'interprétation où est présenté
l 'hi s toire du fort. c 'e s t un lieu historique nationa l .
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taille , ni la bel l e s i t uat ion de Québec. C' est un avant -pos t e

fo r t i fié depuis lïSO qui ab r i t e l es cœmerçant.s de four rure . LEVI S

organise l a défense de l a vi l l e .

~1l~J.~ _f~~I!.~ _'!c:. _t1li~g, les Anglais semblent marquer l e pas .
L' automne approche , la navigat ion va devenir di ffici le , l' expédition

Anglaise risque d' ê t re i so lée . L' Ami r al S\t.r\1>ER$ presse I\OLFE de

prendr e une décision et fixe au 20 Sep t embre l a date limite pour

exploiter l' a\~tage des t r oupes Anglaises . Passée ce t t e dat e , l a

flo t t e devra l ever l 'ancre.

\VOL FE, accusé de piétiner , va tenter un dernier effort .

Depui s son observatoi re de la rive dro i te , il ét udie l e terrain,
foui lle I unet t e aux YCLLX l a rive et examine l a f a lai se qui surp.lombe

le f l euve : quel ques sent iers abrupts, dominés par des fortif i cations,

entament l es rochers. L'escarpement es t , en lui-même , une dissuas ion .

lYOLFE , en bon st r atège , se di t que l' endroit l e plus

linpraticabl e doi t être celui qui es t l e moins bien protégé . Il choisi t

d 'at t aquer en s ' infi l t rant par le point qui présente l e plus d 'impos­

si bi l i té pour l ' agresseur . L '~~SE au FOULON (1), petite plage, d 'où

part un sent ier qui pour rai t se prêter à l 'escalade l ui sembl e

fa vorable . Les França i s , pense- t - i l , nc peuvent pas l ' attendre par l à ,

donc ils ne doi vent pas bi en prot éger cet accês improbable . C' est l à

qu'il déci de dl effectuer son coup de mai n. S' i l échoue , les t roupes

rembarqueront et la flot te qui t t era son moui llage , il en fait la

promesse à l 'Amiral .

Pour t romper ~UNTCAlJ.f, depuis plus ieur s j ours , l a flotte,

profi t ant du f l ux , remontait l e fleuve vers ~bntréal et revenait avec

l e reflux. BOUG\I~~ILLE suivai t ses déplacements . Tout e cet te agitation

ent re t enai t l'inqui étude e t l 'énervement dans le camp frança i s .

(1) Aujourd ' hui Z. 'ANSE de W OLFE.
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lA MORT DE MONTCALM (1712-1759)



Les mouvements de bateaux , les bombardements incessants délibérément

mis en oeuvre pour provoquer l' usure des troupes . at t eignai ent leur

but . MJ)''TCALMavoue qu'il ne s'est pas déshabillé depuis le 2S Juin !

Le 12 Septembre, pendant que la f lotte canonne violemment

Québec et que des bâteaux , en remontant l e Sai nt - Laurent , immobilisent

BOUGAIN\'ILLE et son détachement de survei l l ance , WOLFE se fait déposer

prés de l '~~SE du FOULON et inspecte l e terrain . Cet t e reconnaissance

audacieuse révèle le caractère détenminé de ce général qui veut sauver

l 'honneur Anglais.

Pour l 'honneur de leur pays. deux hommes vont s'affronter

comme dans un antique combat.

L' a t taque est fixée au 13 Septembre . A 2 Heures du matin ,

les troupes Anglaises s'embarquent dans des cha loupes . hDLFE, ayant

appris qu 'un convoi de ravi tail l ement venant de ~bntréal al l ait

descendre l e Saint-Laurent , pense qu' il peut pro fiter de la confusion ,

qu'il bénéficiera du doute et que sa duplicité sera payant e .

Les barques , chargées d ' hommes , glissent sur l e f l euve. hOLFE

est dans l e canot de t ête et longe la berge . "Soudai n, une sentinelle

crie : qui vive ? Un capitaine Anglais répond en français : France .

Ce sont des bateaux de vivres . La sentinelle l aisse passer" (1) .

Bénéficiant de la surprise , l es troupes débarquent et s'engagent

sur le sentier es carpé , s 'accrochant aux buissons et aux roches .

L'élément de t ête , vrai sembl abl ement choisi pour ses aptitudes à

progresser en t errain accidenté , a certainement équipé les passages

difficiles pour qu'wle troupe importante puisse accéùer au plateau.

Le poste de garde . au débouché du sentier , es t neutralisé. "Le nom

de son commandant , VERmR, qui donnait . es t res té en exécration" (2) .

(1 ) Fa i t r apporté par G. LANCTOT e t L . ARNOULD op ci tés .

( 2 ) Loui s ARNOULD3 op cité.
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A 7 Heures du matin , 4000 ~lglais et leur artillerie de

compagne se t rouvent sur les PLAINES D'ABRAHAM en ordr e de bat aille .

~O~TCAL'1 qui les attendait sur la côte de BFAuroRT apprend avec

étormement que les Anglais sont devant QJébec . " à troi s quarts de

lieues de la vill e" . La ha rdi es se de l\OLFE est incroyable; I-01'.1'CAL\1

doi t le penser (1 ).

Il accour t avec ses troupes le plus vi te possib le : le

déplacement es t rendu diffici le par la hâte . les difficul tés du

t er rain e t l a f at igue. ~D~7~~ observe et ne voi t pas l a t otal ité

des t roupes ang l aises . Que fair e ? attendre l 'assaut , at t endr e l es

renfo r t s , prendre les devants ? VAUDREUIL lui consei l l e de donner

du r epos à ses troupes et d 'attendre BOUGAI1\<VILLE qui se trouve sur

l es hauteur du Sa in t - Laurent , der rière l es Anglais , avec 2000 hommes.

~O~~CAL\f impétueux, irri t é par le conse il de VAUDREUIL,

décide d ' at t aquer l e pr emier avant que l es Anglais so ient plus

nombreux et mieux retranchés . Dans son impat i ence d ' en découdre ,

L1:"V IS n ' étant pas présent pour t empérer son ardeur , :'O~TCAlJ.l l ance

ses 3500 hommes sur les lignes Anglaises . Au cent re LANGUEIXX: ,

ROYAL ROUSSILLON , des t roupes de la Mar-Ine , Aux ailes les milic iens

et des Indiens .

Les Anglais ont reçu l' ordre de ne t i rer qu ' à 40 pas de

l' ennemi. Les t roupes de ~bntcalm chargent furieusement. ~Blheurcu­

sement , il n 'y a ni BO~'"QUE , ni L1:1' I5 pour di r iger cet t e charge

décl anchée avec beaucoup de l égèreté et inorgani sée . Les premiers

engagements ne sont pas coordonnés. Les Anglais impassibles at t endent

et , soudainement à ~O pas , déclanchcnt une volée de bal l es qui

abat tent l es premiers rangs f rança i s . Les miliciens , indécis , se

replient . Le cent re t i ent bon, puis seul à r iposter , cède du

(1) N'a- t ' i l pas di t "i l ne f au t pas croire que les ennemis aient des
ailes pOW", la même nuit, traverser , débarquer , monter des r ampes
r ompues e t eeealader d 'autan t que poW' la dernière opérat i on"
il f aut de s éohe l- lee ",



QU ARTIER GÉNÉRAL DE MONTCAL M A BEAUPORT

PREs Ql"ÉBEC - 6 septembre 175~

~larie-Louise PUEQ-I-MI lliAU-------------------------
(U!~ !~~_~~f~~~Q_gy_Ç~~_~I_~~~_b~gy~g9~!~~~)

- .

L'n/ théet lin ru iner, trlsIJ"'ils IJppIJ,.IJimnt /orJqu'on ","onu /IJ pm u J'tUnIJ nt dt /IJ Besse Vi!k
à/IJ Hau reVil/e. Cen e vue de laville de Qu ébec après le bombardement britan nique de 1759
est fondé e sur un croquis d 'un comm issaire à bord d u p,.'n" ofOra71ge, l' un des na..i res de
soutien de l'assau t contre les Plaines d'Abra ham . GI'3\'llfC d 'Antoi ne Benoist d 'après un
croquis de Richard Shon. (ROM, 940 x 26 .12)

U!~!9!~~_ç~~~r~!~_Q~_ç~~~Q~_!ÇB0!Ç:~~~1
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t errain , car il est pris sur ses f l ancs . WOLFE fai t charger, car

il pressent l a déroute française . Sur l e f ront de ses t r oupes , il

reçoit t r oi s bl es sures ; i l s 'écroule e t expire su r l e champ de

batai lle . ~ONTG~1 t ent e de rameuter ses t roupes débandées , fuyant

vers Québec. I l est blessé de deux bal l es , l ' une à l a CU1SSC ,

l 'autre au ventre .

~hlgré l a souf f r ance , il donne ses ordres au Commandant

du ROYAL RüUSSILlDN, puis i l es t r amené à cheva l à Québec . C'est

l a const ernation . SUT l e champ de bataille , l es Anglais pourchassent

les fuyards , mais sont ar rêtés par les miliciens devant l a vi l le .

Le combat aura dur é peu de temps . Avant midi , BOUGAI~VILLE , alerté ,

arrive en vue des Plaines d 'Abraham et cons tatant le désast re , se

sachant trés vulnér able , se re t i re en or dr e pour sauver ses hommes .

}'[)NfC1ù..M , mour ant , dict e W1e let tre aux Anglais recomnandant

ses t roupes à la cl émence de l eur chef . I l expi r e le 14 Septembre ,

à l'âge de 47 ans . On l ' enseveli t dans le couvent des URSULINES ,

où il repose encor e .

Les deux chefs ennemi s sont morts sur l e même champ de

batai l le , pour l 'honneur de l eur pays.

Le 14 Septembre , QUEBEC r és iste encore. VAUDREUIL replie

l ' armée disloquée ver s la r i vi èr e Sai nt -Char l es et en retrai t de

~ébec . Il conseille au Gouverneur de l a vi l l e , entouré de défenseurs

démoralisés , de capi t ul e r . QUEBEC se rend l e 19 Sept embr e .

Les Anglais ent r ent dans l a ville qu ' i ls occupent avec

8000 honunes .

Aler té , LEVIS accourt de }'UNfREAL , bl âme Vaudreui l d ' avoi r

laissé au Gouverneur de la ville l e so in de capi tuler sans r és i ster

plus longuement et regroupe l es t r oupes pour reprendre QUEBEC .
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Devant l a détermination des Anglai s décidés à garder l a

vi lle e t l ' i nf éri or ité de ses troupes , sans appui ni approvi s i on­

nement , LEVIS renonce à l'attaque . Il rentre à t.O~TREr\L qu i devient

le s iège du Gouverneur et il prend l e conmandement des troupes .

rn\PITIŒ Il 1

lA LUITE muR L' OO:-'\'ElJR 1ï 60
------------- - - - - -- - ---~---- -

"ç~_~:~~!_~~_~~E_~~_~~E~! !!~_~~~~_g~:~~_~~~~~~~_~~

H!:~!:~ _~!: _l?'!y~.. - Levis à Vaudreuil.

Sur le f r ont SUD , BOURL\I>l\QUE ré s iste à l' I LE AUX MlIX ( 1) .

Cc lieu fortifié prot ège ~O~TREAL en interdisant l ' accés du Saint ­

Laurent par l 'axe NE\\' YORK , fleuve HUDSON c t LAC D-JAMPLA IN. La

poussée Angl aise es t neut ralisée. Les 3000 hommes de BO~~QUE

résis t en t aux 15.000 hommes d ' AM IER$T. La garnison ne se r endra

qu 'cn 1760 .

L' hiver es t rude, t ant pour l es Anglais enfcnnés dans QUEBEC

avec une populat i on host i l e et peu d ' approvi si onnement que pour l es

troupes de ~rIS . Le Saint -Laurent , bl oqué par l es glaces , n ' est

pl us uti l isable .

Indomptable , ~rIS n 'accepte pas la défai t e . Durant J ' hi ver

il réorganise ses troupes et se fixe comme objectif la reconquête de

ÇUEBEC dés que le Saint - Laurent pennettra la navigat ion. car i l

espère t ouj our s l ' ar r i vée d 'une flotte française .

I l dispose d 'environ 7000 hommes , moi t i é provenant des

troupes régul ières . moitié de miliciens .

(1) ac tuel-l-eme nt: FORT LENNOX.
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Bat aille dl" Sai nte-Foy, 28 nvnl 1760

A, B, C . Lieu de formation des troupes de Lévis.
D . Muison où dcbutu l'engagem ent .
E . R ed outes ungfuiscs.
F. Ligne française f:lI'r. il l'armée de ~l lIrray.

t; , Cburgc de flanc {lui cause la victoire.
11 . Ch-mins dl' ret rait e ,1(,5 Anglai s.
K . Il :I1lI ....urs ail s'é tubli rcnt. Jcs Fran ca is.
i\ . T ranch ées pour canonner la pl:Lc('.
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Le Généra l Anglai s ~~y n' ent end pas se lai sser assleger .

Il sor t de la ville et va au devant des troupes de LEVIS . L' engagement

a lieu à SAn..T E FUI' , l e 28 Avril 1760, prés du lieu où !'k)ntcalm et

Wolfe avaient trouvé la mor t . Pendant plus d 'une heure l es i\n gl a i s

s 'acharnent sur les lignes f rança ises . LE\'IS a t t end et prof i tant

de la fatigue de ses adversaires , i l a ttaque à son t our . Olargeant

sur l e flan des .Angl a .is , il provoque l eur débandade . Ils se r é fugi ent

derri ère les mur s de QUEBEC , abandon~lt l eur arti l leri e .

L'engagement a duré cleu., heures . LE\7IS entreprend aus s i t ôt

le s iège de la ville . Il ne donne pas l 'assaut , préférant se

préparer à un s iège en règle avec la complici té des habit ant s et

avec le secret espo i r de recevoir , par l e Sa int - Laurent , l 'appui

de l a flot t e. Le 9 ~bi , l e Saint -Laurent ét ant dégelé , des voi l es

apparaissent à l' horizon. Cc sont des navires Angl ai s . Le siège ne

peut pl us durer , des désertions nombreuses, s i gne dt une cause perdue ,

affaiblissent les t roupes . Des Inùiens abandonnent , tribu aprés

tr ibu. LEVIS déc i de de replier l es sol dats f i dèl es vers ~O~TREAL.

La ret raite es t diffici l e , les combat s sont âpres t out

au l ong du parcours jusqu ' à ~ONTREAL. C' es t la curée sur les arrières

gardes .

BeUG~I~\rILLE lut t e prés de l a rivi ère RICHELIEU pour

empêcher l a jonct ion des t roupes qui ont débordé BO~'~QUE

au Sud, celles qui arr ivent du NIAGARA et cel l es de ~~y qui

vi ennent de Québec. Trois années vi ctor i euses convergent vers

~o~rREAL . Le b Septembre , t out es les forces Anglaises se rej oi gnent .

Pl us de 30.000 Anglais font face aux 2000 hOIJillCS de L1::\'1S. Le combat

es t inégal. f-I)~TREAL ne peut pas rés i ster . VAUDREUIL Signe l a capit u­

l at i on pour l ' ensembl e de la coloni e , le 7 Septembre l ï60 .

LEVIS demande que l es honneurs de l a guerre l ui soient

accordés . A' HERST re fuse . LE\'IS veut reprendre le combat . . . .



jusqu 'au bout . OOUGAI:-';VILLE scrvai t d ' i ntennédiai re , insistant

auprés de l' Angl ai s pour obtenir des condi t ions favorabl es . Devant

le refus car act ér i sé de l 'Angl ai s , LEVIS se ret ire avec ses

t roupes sur l' ILE SAI:-'TE-HELf..\'E . Il br ise son épée et f ai t brûl er

l es drapeaux .

I l est allé j usqu'au bout de l a mi ss i on .

o

o 0

Le 10 Févr ier 1763 , l e t ra i t é de Paris met tai t fin à la

Guerre de Sept Ans . La France céda i t son empire des ISDES (sauf

l es comptoi rs Chandernagor , Yanaon, Kar ital , Mahé , Pondichéry) .

Ell e cédait son empire d ' J~rique , l e Canada , l ' I l e du cap Breton

(I l e Royal e) , les i l es du Saint -Laurent , l a Val lée de l ' OHIO,

l a r i ve gauche du ~lississipi.

Le rêve cl1une NOU\~LLE F~~CE ne s ' es t pas réa l isé .

o





93

C ON C L U S I O N

Avec soul agement , en métropo le , on accueille la paix.

Vo l taire écr it "Je suis COTTDTIe l e publ ic , j 1 aime beaucoup mieux

l a paix que le Canada . La Fr ance peut êt re heureuse sans QUEBEC ' (1).

L'agonie du Canada est -elle une dé l ivrance ? Quel égoïsme,

s i l ' on songe aux soixant e mill e canadiens l ai s sés aux mains des

Anglais. Une résist ance obstinée à la langue, à l a religion qu ' on

leur imposai t , conduira ces canadiens vers l 'indépendance . Il

existait bi en un sent iment d' appartenance à une communauté , une

fi l iat ion rat t achant les canadiens à ce tte France qui les

abandonnai t .

Des hommes sont allés jusqu' au bout de leur mission

pour que cc lien subsiste malgré l es défections , les vi ci ssi t udes ,

les rancoeurs o • •

MO~7CALM avait accept é sa mission. Il n 'a pas eu l es

moyens de l 'accompl i r dans cet étrange isol ement où il s'est

t rouvé , "nous sormnes comme l es ilotes des Lacèdémoniens" . Phrase

cruel l e , pleine de décept ion et peut être de désespérance .

M)NrCALM, vainqueur à OSWEGJ , WILLIAM HENRY, CARILLON,

MO~URENCY a t enté l 'impos sible pour accompl ir sa mission. Es t -il

responsable de l'échec des Pl ai nes d ' ABRAHAbt ? Les généraux va incus

ont -ils t ouj our s t ort ? Il avait donné as sez de preuves de ses

t al ent s. La faute es t ailleurs. Les timorés, l es résignés l ' ont

emporté. Ce n'est pas l 'énergi e qui a manqué , c 'est l 'esprit de

suite .

(1 ) 6 Septembre 1762,3 Let-tire à Choiseul.
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Il n 'y avait pas en France une s t ra tégie de dé fense . pas

de protection navale e f fi cace (1) , pas d'inves t issement régulier ,

plus de vér i t abl es pionniers qui acceptaient de fai re souche en

t er re canadienne (2) . La France se repliait SUT e l l e-même . L' iné­

gali té ùes forces et des volontés a pesé sur l e naufrage .

La France n'a pas t enu tête à l' Angl et er r e qui l' a

contrainte à mener de front l a guerre , SUT mer ct sur terre , ne

s 'engageant elle-même en Europe que par l'entremise d ' al l i és .

Le règne de Louis ).:V se t ermine dans l ' humil i a tion , mai s il n'cn

por t e pas la seul e responsabilité. C' es t l 'aboutissement , depuis

plus d ' un s iècl e , d'un abandon progressif par manque de conviction.

Il faudra a t t endr e une République pour que 5' a f finne le dest i n

colonial de la France .

Il a manquê aux polit i ques la volont é de fa i re du Canada

" le prolongement et le complément économique du royaume" en le

peuplant et en l ui dormant les moyens de sa dé fense . Les horrrnes

exist aient pour r éal iser ce proj et . ~O~T~1 et LE\rIS en ava ient - i l s
la capaci té . I l se senta ient en exil t emporai r e , mai s leur miss ion

é t ant de sauver l e Canada , i ls ont cherché à sauver ce qui pouvait

l ' être . Ils ont été les défenseurs d 'une caus e perdue . Frédér i c I I ,

le 27 Août 1760 , écr i t au Marquis d 'Ar genson "Vous voyez que votre

nation est pl us aveugl ée que vous ne l'avez c ru . Ces fous perdront

le Canada e t Pondiché ry pour fa i r e plaisir à l a Rei ne de Hongri e

e t à l a Tsa r ine" . Il y ava i t donc une rai son d ' Eta t qui plaçait

le Canada au second plan.

La mission de ~O~TCALM " chargée de péri ls e t de gloi re"

é t ait bmpossible .

(l) En 1765 3 Choi s eul demander a aux Eta t s du Languedoc d 'aider l e
roi dans la r econs t i t ut i on des f orces navales . Les Etats
vot~rent l 'argen t nécessaire e t donnèrent un vaisseau de l igne
l e "LA NGUEDOC". LAVISSE op ci t é .

(2) Au XVII~ on écrivait "p lant e r> e t provigner" .
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Cc qUI a ét é rendu possible , c 'est le rayorulement de

l 'esprit français, c ' es t le souvenir qu ' ont laissé, en particulier,

deux l anguedoc i ens, ~O~ï'CA.LM et LEVIS, at t achés à leur province

natale et qui sont part is communi quer la fOTce qui les habitait.

Ce t t e for ce a germé et les Canadi ens ne se sont pas cont ent és de

cro î tre: i ls ont maintenu leur langue , l eur tradit i on, les

nôtres .

" Ce rtes . écr i va it Henry BORDEAUX en 1934 , il y a un

miracle Canadi en , mais c 'est un miracle français ohtenu par l es

héros et l es sa i nts que la Vie i l l e France avait envoyés à la

Nouve lle" .

o
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Pr.isonni er des Anglais , puis libér é , LEVIS leur donna sa

parol e de ne s ervi r qu 1 en Europe . Il termina la Guerre de Sep t Ans

en Al lemagne . En 1761, il fû t. Gouverneur de 1 t ARTOIS, Marêcha I

de France en 1783. I l mouru en 1787.

Les r égiments La Reine , Languedoc , Royal Rouss i llon ,

Sarre partic ipèrent à l a guerre cl 1 indépendance sous le conmandement

de Lo\ FAYETI'E . Le fil s de xontcatm étai t dans l e s rangs du corps

expédit ionnai re poUT assurer la revanche de l a France .

La Chambre de Commerce de ~bntpell ier . qui l i vrait

100.000- draps par année au Canada , protesta vigoureusement cont re

l a cession de l a Nouvel le Fr ance , suivi e en celà par ce l l es de

:'larsei lle , gam t -xâ j c , Bordeaux et Rouen .

les Indi ens, mécontents du régime Anglai s , se soulevèrent

en lï63. Leur chef , PO~TLAC . s igne la pai x en 1766 à OShc GO .

La LOUISIA.'iE , cédée en 1762 à l ' Espagne , fût rendue à

l a France en 1800 et vendue en 1803 aux Etat s -Uni s .

Aprés une pér iode d 'apaisement à l a suite du Tra i t é de

Par is en 1763, l es CA.V\DIB\S vont l utter loyal ement aux côtés des

Anglais contre l es BOSTONIh~S qui voul ai ent l es soumett r e et s'emparer

de QUEBEC en 17 75 . Ils ne tena i ent pas à être associés à l a Guerre

d' Indépendance des Etat s-Unis . C' est l a leur qu' i ls at t endaient . Un

esprit nat i onal étai t né , à l a grande surp r ise des América ins. l'Acte

d 'UXIOX de 1 8~0 remet au peuple Canadien l a responsabilité de

s ' admini s t rer .. . en Anglai s .
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Les francophones résistent . Le discour s du Tr ône en

1849 est prononcé en deux langues . En 1862, les troupes Br i t an­

niques quittent le Canada . A un s iècl e de dis t ance , la situation

se renouvelle. Le Canada est seul fac e aux Amér icai ns qui veulent

l 'arulexer . Le 1er Jui l l et 1867, l a Confédér at i on Canadienne est

const ituée (fê t e nat i ona le du Canada). Le Canada est Canadi en.

En 1942, à Di eppe . sur l e sol de leurs ancê t r es, puis en 1944

à "JUNO" , le souvenir de t>tJNfCALt.,j et de LEVIS était présent.

En 1827, un obél i sque était él evé à QlfEBEC unissant

deux noms : \\ULFE-f'.1JNTCAJl.1.

o
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A N O S SEIG N E URS
L E S
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CONSE ILLERS DU R O I ,

LI EUT ENANT G ENERAL D E POLICE.

h

E N SON C H ATEL ET
D E - r 1\ K r 3 ,

~.. ,~"".~ _ COMMISSAIR ES DU CtJNSE IL EN CETTE PARTIE.
..~F,t.: "
• - "" -f

' .i:<"", ..:.. ....-;';'"'·.....m.-UPP~TE~T humblement la Marqu.ife de Montcalm
~. de Saine- Veran. mere , &. la Ma rg lllre de MOntc alm. '

5 veuve du M arquis de Mont calm • Lieut enant G é-
- ~ nérai des Armées d u Roi . &. com mandant (es Troupes

eu Canada, tant en fon no m qu'en celui de Ces cofans.
Di lants qu'e lles ont vû avec autant de Iurprife que de douleur

fe répandre dan s Je Public un Mémoire imprimé , figoé de M',
L alourc é, Avccae au Parlement . pour la juûifi caric n du ficur
Bigot . Int endant en Canada.

Que ce Mémoire conriene ala page 19 2 . &: plus encor e depuis
l.a page 281 jufqoes & compris 28 7 . des impce..riens calomnieu­
[es ca nu t' la perfcnce du Marquis de Mont calm. iojuriecfes à Col
mémoire . b.. fi im éreffanres pour C;;:, mere, Ca veuve ë; tes eofans ,
q u'elles ne peuve m Ce difpeofe r 1 r\O~ ~E I GN r URS . de reels­
mer à cet éga rd ve rre juûice, Ce n'ca point ;'I ln Scppplianees

A



•
à examiner Ji le rieu r Bigot a réuffi d ans [on Mémoire à jufi ifier
fa propre conduite, mais il ferc ie bi.eo à plaindre s'il ne pc uvcie
le faire qo'aux d épens d'u n homme mort • .;lUI ordres duquel il a
eté 1 d'un Commandant des T roupes du Roi 1 tué à [on Iervice 1

dont tout le Public a connu la capacité , la valeu r & le d éfim é­
reffemene, & qui a été généralement regreeé,

C'eû cepend ant cet homme qu'on accufe d' avoir été un d éla­
eeu r , & de l'avoi r été pa r des motifs d 'animoficé & de vengeance.

Voici comment s'clplique le Mémoire page 287. Après avoir
rapport é l'enraie d'une Lettr e de M. Berryer , qui parte que
l'i ntention du Roi d l que le Marquis de Montcalm foie confulré
non -feulement fur ecuees les cpérae icns , mais encore fur rouees
les p oirt ies de l'adminiib-ation ; qu 'on lu i. de mande fa n av is fur
t out 1 qu'oc che rche à g:> gne r fa co nfiance 1 q ue le Ialue de la
C olonie en dépend : on ajoute tou t de fuite: 11 Ail1ji /(1 dw~ Chefs
.. l'U POUVOftrlt FreIque plus ritn ordonner fam rotlarht du Marquis de
., Montro/m. Cer Offirier miriroirfans dout: w u diJ1inflion ptlrfts qila/iris
1 1 perfonntl/n • pc iïqu'cn la lui accc rdoi c ; mtl ;r mne fis qua/it is
.. qur//r iro;, rr/lr qUI /ZWir pridoml1l( (5 qui a'Voit rmporti la btl/IJMI'?
" t/ [ "Tir evoeer qUi (( lir dt délateur fail {vuvrIH autant (5 plus d'tm~

,. prrjJiol'l qUi biouroup el'4ul U s .

Les Suppliantes e'abfh ec drcne de développer le fens de ces
e l' p r e m Qn s """~h ~ nJ url l:Ule S 1 ~ d'I:' '' {.ir. f. rai r la noir-
ceur 0& l'i niquité . Elles efp érene , N OSSEIG NEURS 1 que vou s
l'ap percevrez aiféme ne 1 & que vous romarque rez. qu 'oc annonce
dès la page 192. . & qu'on expliqu e clairement dans les aceres ,
q ue les préten dues délations du Marq uis de M ont calm prove­
na ient d' un elp ric vindicati f & impé rieux ; le port rait n 'efl affu­
r érce ne pas reflemblanc. Qu'on interroge [DUS ceux qui Ont Connu
le M arquis de Mont calm 1 qu i a m Iervi avec lui ou feus lu i ,
en Europe & en Amér ique, ils parleront de la nobl effe & de
l'é léva tion de [es feneiœens 1 de [on zèle pou r le Iervic e d u Roi
& de l'Etat , &: d e [00 détachement entier de rcu t am cur pro­
pr e êe de reet intérêt pa rti culier vis-à-r is du bien pub lic. Peu e­
êtr e d iro ne-jls auffi <Jue per fc nne n' ava i t le coup- d'œ il plus net
& plus sùr , & que fan aetit'ité nat urelle ne lui perme ttait gu ères
de s'e n rapporter aux autres quand il pou voit voi r pa r lui- même,

A u furplus c'efl aux Miniftres du Roi qui OOt été en carree.
p ondan ce avec le M arquis de Mont calm. &. qui ont lu (es Let­
ucs . à d écider s'il a bien ou mal vû. Et dans le der nier cas
même un G énéra l d'Arm ée qui reod compee de ce qui lui pa raît
lceéreflaoe en tout ge nre au fervice du Roi, fera- t- il qualifié de:
#/i/(wur ?

1



l
Ces r éâ éxioes géné rales fur la fbp ériorl eé du caraélè re du

M arquis de Mont calm 1 (ut toute fd. conduite 1 & fur l'cppcfidcn
d e (es Ienrimens naturels avec ce qu 'on lui impute 1 fuffifem pour
la [cfhficaeicn ent ière de fa mémoire ; mais elles font connaître
e n m éme-eems co ur l'odieux d'un e pareille imputa tion • & qu el
coup elle porte à la fenhbilit~ d'u ne famille pour laquelle il s'dl:
fecrtfié. C'eû cette fenfi biliré qui fair d éfirer rous les jours aux
Supp liantes le recouvrement de s papiers qu i on t d û fe trouver
après la mort du Marquisde Montcalm ; il était l' humme du monde
q ui les garda it le plus Ioigoeufemene 1 & qui écrivait le plus. Par
q uelle fat alité 1J. fami lle d'u n Cc mme ndane unive rfellemene
r eg.eeé 1 fe tro uve-t- elle privée de 1a confolati on de potTé der (es
L ett res 1 (es j ournaux , fa cc rrefpcndaoc e avec les M in i{tres? Et
comrnene cette pr ivation peur-elle aller au po in t q c'ü n'u me
2UCII :",e t race de ïes papte n? Au défaut des M émoires f:,{ des [ cur­
n oiiJX du Mar q uis de Mo ntcalm. efi- il revenu à fes héritiers une
Ic œme co nfidèrable en Effets & en L ettres- de - cha nge? Non. Une
porcie n d 'appoi nremeo s qui lui font encore d ûs . le montane de
fon inve c ratre en billets qu i n'cne poic t de valeur déterminée .
qu e lqu e ~ h udes & babillemecs de Sauvages. ~ u n d rapeau d écblr é
qu'Il ar racha des mains d'un Angla is:" la viztoire de Cho ueguen ;
voilà les r icbefles q u' a voir le Ma rq uis de M ontcalm, 6: qu i ont élé
r emue s :a fa famill e: , Elle ne reg rete n eo ü .. _. ":"' ''_I~ • ceü ce qu i.
{ait fa glo ire . & c'd l: ae m ce qui l'autorife à repo ufler la calo mnie
avec plus de force . pour cc oferver le feul ava ncage d cne elle joui t
d epuis la pene qu'elle a faite) celui d'une répu tation inca ôe , &.
généra lement reconnue, .

CE C ON SI DERE '. NOSSE IGNEUR S. il vou s plaife o rdonn er
q ue le M émoire dont il s':l.git . fera & demeu rera (opprimé comme
calomnieux &: inj urieux à la mémoire d u M ar q uis de M ontcalm
&. àfa famille; &.pour l'avoir fait publier ëcdift ribuer , co ndamner
le Iiecr B igot en d ixmille livres de dom mages ôc intérêts applicables
am pau\'fes de l'Hôtel- Dieu , &. 've us ferez juû ice. Sigr.t LE G O,

Par o lliblratùm du ConfriI , f oit mrmtrt :Ill Procurrur Général de J"
Com71l iflion ft fign.jfiià FranJail Bigot par Jran BOMfon.. f1uiJlie( Jla CM­
rtla • pour par ledit Bigor ) fournir dr rip07lf<1 danl leI Jlla is de rOrdon.
nma, Faù le J, 5 Jilin 176 3 . Signé D E SAR TIN E , DUPO NT.
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